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Paolo Verona, Retour de la cérémonie du sabre du sultan Abdülmecid du 12 juillet 1839 (1839)



Bir, iki, iki delik ; Abdülmecid oldu melik

Un, deux, et deux trous ; Abdülmecid est devenu sultan



Bir, iki, iki delik ; Abdülmecid oldu melik

Un, deux, et deux trous ; Abdülmecid est devenu sultan
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Reşid/Réchid Pacha,Reşid/Réchid Pacha,



Franz Xaver Winterhalter,
François-Ferdinand-Philippe d’Orléans,

prince de Joinville (1844) La Belle Poule (1834), frégatede premierrang de 60 canonscommandéepar le prince de Joinville



Ivan Aivazovsky, Combat opposant le brick russe Merkourii à deux vaisseaux ottomans, le 14 mai 1829 (1848)



Prince de Joinville,
Incendie à Péra (1839)



Prince de Joinville, Vieux souvenirs, 1818-1848, Paris, Calmann-Lévy, 1894, p. 159

Husrev/Khosrev Pacha



Prince de Joinville, Vieux souvenirs, 1818-1848, Paris, Calmann-Lévy, 1894, p. 158



Prince de Joinville, Vieux souvenirs, 1818-1848, Paris, Calmann-Lévy, 1894, p. 159

Kızlar Ağası/Grand eunuque







CLÉONTE.- Bel-men.
COVIELLE.- Il dit que vous alliez vite avec lui vous préparer 
pour la cérémonie, afin de voir ensuite votre fille, et de 
conclure le mariage.
MONSIEUR JOURDAIN.- Tant de choses en deux mots ?
COVIELLE.- Oui, la langue turque est comme cela, elle dit 
beaucoup en peu de paroles. Allez vite où il souhaite.

Molière, Le Bourgeois gentilhomme, Acte IV, Scène I



يه ه و قوانين شرعيهك بدايت ظهورندنبرو احکام جليلۀ قرأ نيمزيه معلوم اولديغی اوزره دولت عليهجمله

نك رفاه و معموريتی س  مزك قوت و مکنت و بالجمله تبعهکماليله رعايت اولنديغيندن سلطنت سسنيه

...رتبۀ غايته واصل اولمش ايکن 

Cümleye ma’lûm olduğu üzere Devlet-i Aliyyemizin bidâyet-i zuhurundan-berü
ahkâm-ı celîle-i Kur’âniye ve kavânîn-i şer’iyyeye kemâliyle ri’âyet olunduğundan 
saltanat-ı seniyyemizin kuvvet ve miknet ve bi’l-cümle tebe’asının refâh ü 
ma’mûriyeti rütbe-i gâyete vâsıl olmuş iken …

Tout le monde sait que, dans les premiers temps de la monarchie ottomane, les 
préceptes glorieux du Coran et les lois de l'Empire étaient une règle toujours 
honorée. En conséquence, l'Empire croissait en force et en grandeur, et tous les 
sujets, sans exception, avaient acquis au plus haut degré l'aisance et la prospérité.



Tout le monde sait que, dans les premiers temps de la monarchie ottomane, les 
préceptes glorieux du Coran et les lois de l'Empire étaient une règle toujours 
honorée. En conséquence, l'Empire croissait en force et en grandeur, et tous les 
sujets, sans exception, avaient acquis au plus haut degré l'aisance et la prospérité. 
Depuis 150 ans, une succession d'accidents et des causes diverses ont fait qu'on a 
cessé de se conformer au code sacré des lois et aux règlements qui en découlent, 
et la force et la prospérité antérieures se sont changées en faiblesse et en 
appauvrissement ; c'est qu'en effet un empire perd toute stabilité quand il cesse 
d'observer ses lois.
Ces considérations sont sans cesse présentes à notre esprit, et, depuis le jour de 
notre avènement au trône, la pensée du bien public, de l'amélioration de l'état des 
provinces et du soulagement des peuples n'a cessé de l'occuper uniquement. Ainsi 
donc, plein de confiance dans le secours du Très-Haut, appuyé sur l'intercession de 
notre Prophète, nous jugeons convenable de chercher par des institutions 
nouvelles à procurer aux provinces qui composent l'Empire ottoman le bienfait 
d'une bonne administration.



Ces institutions doivent principalement porter sur trois points qui sont : 1° les 
garanties qui assurent à nos sujets une parfaite sécurité quant à leur vie, leur 
honneur et leur fortune ; 2° un mode régulier d'asseoir et de prélever les impôts ; 
3° un mode également régulier pour la levée des soldats et la durée de leur 
service.
Et en effet, la vie et l'honneur ne sont-ils pas les biens les plus précieux qui 
existent ? Quel homme, quel que soit l'éloignement que son caractère lui inspire 
pour la violence, pourra s'empêcher d'y avoir recours et de nuire par là au 
gouvernement et au pays, si sa vie et son honneur sont mis en danger ? Si au 
contraire il jouit à cet égard d'une sécurité parfaite, il ne s'écartera pas des voies de 
la loyauté et tous ses actes concourront au bien du gouvernement et de ses frères.



S'il y a absence de sécurité à l'égard de la fortune, tout le monde reste froid à la 
voix du Prince et de la patrie ; personne ne s'occupe du progrès de la fortune 
publique, absorbé que l'on est par ses propres inquiétudes. Si au contraire le 
citoyen possède avec confiance ses propriétés de toute nature, alors, plein 
d'ardeur pour ses affaires, dont il cherche à élargir le cercle afin d'étendre celui de 
ses jouissances, il sent chaque jour redoubler en son cœur l'amour du prince et de 
la patrie, le dévouement à son pays. Ces sentiments deviennent en lui la source des 
actions les plus louables.



Quant à l'assiette régulière et fixe des impôts, il est très important de régler cette 
matière, car l'État, qui est, pour la défense de son territoire, forcé à des dépenses 
diverses, ne peut se procurer l'argent nécessaire pour ses armées et autres 
services, que par les contributions levées sur ces sujets. Quoique, grâce à Dieu, 
ceux de notre Empire soient depuis quelque temps délivré du fléau des 
monopoles, regardés mal à propos autrefois comme une source de revenu, un 
usage funeste subsiste encore, quoi qu'il ne puisse avoir que des conséquences 
désastreuses ; c'est celui des concessions vénales connues sous le nom d'iltizam. 
Dans ce système, l'administration civile et financière d'une localité est livrée à 
l'arbitraire d'un seul homme, c'est-à-dire quelquefois à la main de fer des passions 
les plus violentes et les plus cupides, car si ce fermier n'est pas bon, il n'aura 
d'autre soin que son propre avantage.
Il est donc nécessaire que désormais chaque membre de la société ottomane soit 
taxé pour une quotité d'impôts déterminée, en raison de sa fortune et de ses 
facultés, et que rien au-delà ne puisse être exigé de lui. Il faut aussi que des lois 
spéciales fixent et limitent les dépenses de nos armées de terre et de mer.



Bien que, comme nous l'avons dit, la défense du pays soit une chose importante, et 
que ce soit un devoir pour tous les habitants de fournir des soldats à cette fin, il est 
devenu nécessaire d'établir des lois pour régler les contingents que devra fournir 
chaque localité, selon les nécessités du moment, et pour réduire à 4 ou 5 ans le 
temps du service militaire. Car c'est à la fois faire une chose injuste et porter un 
coup mortel à l'agriculture et à l'industrie, que de prendre, sans égard à la 
population respective des lieux, dans l'un plus, dans l'autre moins, d'hommes qu'ils 
n'en peuvent fournir ; de même que c'est réduire les soldats au désespoir et 
contribuer à la dépopulation du pays, que de les retenir toute leur vie au service.
En résumé, sans les diverses lois dont on vient de voir la nécessité, il n'y a pour 
l'Empire ni force, ni richesse, ni bonheur, ni tranquillité ; il doit au contraire les 
attendre de l'existence de ces lois nouvelles.



C'est pourquoi désormais la cause de tout prévenu sera jugée publiquement, 
conformément à notre loi divine, après enquête et examen, et, tant qu'un 
jugement régulier ne sera point intervenu, personne ne pourra secrètement ou 
publiquement, faire périr une autre personne par le poison ou tout autre supplice.
Il ne sera permis à personne de porter atteinte à l'honneur de qui que ce soit.
Chacun possédera ses propriétés de toute nature, et en disposera avec la plus 
entière liberté, sans que personne puisse y porter obstacle ; ainsi, par exemple, les 
héritiers innocents d'un criminel ne seront point privés de leurs droits légaux et les 
biens du criminel ne seront pas confisqués.
Ces concessions impériales s'étendant à tous nos sujets, de quelque religion ou 
secte qu'ils puissent être, ils en jouiront sans exception. Une sécurité parfaite est 
donc accordée par nous aux habitants de l'Empire, dans leur vie, leur honneur et 
leur fortune, ainsi que l'exige le texte sacré de notre loi.



Quant aux autres points, comme ils doivent être réglés, par le concours d'opinions 
éclairées, notre conseil de Justice (augmenté de nouveaux membres, autant qu'il 
sera nécessaire) auquel se réuniront, à certains jours que nous déterminerons, nos 
ministres et les notables de l'Empire, s'assemblera à l'effet d'établir des lois 
réglementaires sur ces points de la sécurité de la vie et de la fortune, et sur celui 
de l'assiette des impôts. Chacun, dans ces assemblées, exposera librement ses 
idées et donnera son avis.
Les lois concernant la régularisation du service militaire, seront débattues au 
conseil militaire, tenant séance au palais du seraskier.
Dès qu'une loi sera finie, pour être à jamais valable et exécutoire, elle nous sera 
présentée ; nous l'ornerons de notre sanction, que nous écrirons de notre main 
impériale.



Comme ces présentes institutions n'ont pour but que de faire refleurir la religion, 
le gouvernement, la nation et l'Empire, nous nous engageons à ne rien faire qui y 
soit contraire. En gage de notre promesse, nous voulons, après les avoir déposées 
dans la salle qui renferme le manteau glorieux du Prophète, en présence de tous 
les ulémas et des grands de l'Empire, faire serment par le nom de Dieu et faire 
jurer ensuite les ulémas et les grands de l'Empire.
Après cela, celui d'entre les ulémas ou les grands de l'Empire, ou toute autre 
personne que ce soit, qui violerait ces institutions, subira, sans qu'on ait à tenir 
compte du rang, de la considération et du crédit de la personne, la peine 
correspondante à sa faute bien constatée. Un code pénal sera rédigé à cet effet.



Comme tous les fonctionnaires de l'Empire reçoivent aujourd'hui un traitement 
convenable, et qu'on régularisera les appointements de ceux dont les fonctions ne 
seraient pas encore suffisamment rétribuées, une loi rigoureuse sera portée contre 
le trafic de la faveur et les charges que la loi divine réprouve, et qui est une des 
principales causes de la décadence de l'Empire.
Les dispositions ci-dessus arrêtées étant une altération et une rénovation complète 
des anciens usages, ce rescrit impérial sera publié à Constantinople et dans tous les 
lieux de notre Empire, et devra être communiqué officiellement à tous les 
ambassadeurs des puissances amies résidant à Constantinople, pour qu'ils soient 
témoins de l'octroi de ces institutions, qui, s'il plaît à Dieu, dureront à jamais.



Hatt-ı hümayunumda münderic olan kavanin-i şer’iyyenin harf-be-harf icrasına ve mevadd-ı 
esasiyenin füruatına dair ekseriyet-i ara ile karar verilen şeylere müsaade eyleyeceğime ve hafi ve 
celi haricen ve dahilen taraf-ı hümayunuma ilka olunan şeyleri kavanin-i müesseseye tevfik ve 
tatbik etmedikçe kimsenin lehine ve aleyhine hüküm ve ferman etmeyeceğime ve vaz’ olunmuş 
ve olunacak kavaninin tağyirini buyurmayacağıma va[lla]hi
Je jure devant Dieu que je permettrai l’application exacte des lois comprises dans mon décret 
impérial, ainsi que de tout ce qui a été décidé à la majorité des voix au sujet des actes découlant 
de ses principes fondamentaux et que je n’émettrai aucun décret ou commandement pour ou 
contre qui que ce soit tant que les choses qui me sont soumises, secrètement comme 
ouvertement et de l’extérieur comme de l’intérieur, ne se conforment aux lois fondatrices.



Petit lexique des Tanzimat : le registre du politique et du juridique

Texte turc de 1839 Traduction littérale Texte français de 1839

Devlet-i Aliyyemiz notre État sublime la monarchie ottomane
kavânîn-i şer’iyye les lois de la Charia les lois de l’Empire
devlet ve memleket État et pays gouvernement et pays
devlet ve millet État et nation gouvernement et frères
devlet ve millet État et nation prince et patrie
mülk propriété, domaine fortune publique
i’mâr-ı mülk progrès de la fortune publique
kavânîn-i cedîde lois nouvelles institutions nouvelles
kavânîn-i şer’iyye les lois de la Charia institutions
rüşvet pot-de-vin, corruption trafic de faveurs





Petit lexique des Tanzimat : le registre des idées

Texte turc de 1839 Traduction littérale Texte français de 1839

refah ü ma’mûriyet aisance et prospérité
emniyet-i cân sécurité de la vie
mahfuziyet-i ‘ırz u nâmûs protection de l’honneur
mahfuziyet/emniyet-i mâl protection de la fortune
hıyânet trahison violence
sıdk u istikamet loyauté et droiture loyauté
endîşe ve ıztırâb inquiétude et souffrance inquiétudes
mülk propriété, domaine fortune publique
i’mâr-ı mülk progrès de la fortune publique
harabiyet-i mülk ruine des domaines décadence de l’empire
tagyîr ü tecdid modification et renouvellement altération et rénovation
ihya ressusciter refleurir



Article VI. La loi est l'expression de 
la volonté générale. Tous les 
citoyens ont droit de concourir 
personnellement, ou par leurs 
représentants, à sa formation. Elle 
doit être la même pour tous, soit 
qu'elle protège, soit qu'elle 
punisse. Tous les citoyens étant 
égaux à ses yeux sont également 
admissibles à toutes dignités, 
places et emplois publics, selon 
leur capacité, et sans autre 
distinction que celle de leurs vertus 
et de leurs talents.

Ces concessions impériales 
s'étendant à tous nos sujets, de 
quelque religion ou secte qu'ils 
puissent être, ils en jouiront sans 
exception.



Article VII. Nul homme ne peut 
être accusé, arrêté ni détenu que 
dans les cas déterminés par la loi, 
et selon les formes qu'elle a 
prescrites. Ceux qui sollicitent, 
expédient, exécutent ou font 
exécuter des ordres arbitraires, 
doivent être punis ; mais tout 
citoyen appelé ou saisi en vertu de 
la loi doit obéir à l'instant : il se 
rend coupable par la résistance.

C'est pourquoi désormais la cause 
de tout prévenu sera jugée 
publiquement, conformément à 
notre loi divine, après enquête et 
examen, et, tant qu'un jugement 
régulier ne sera point intervenu, 
personne ne pourra secrètement 
ou publiquement, faire périr une 
autre personne par le poison ou 
tout autre supplice.



Article XIII. Pour l'entretien de la 
force publique, et pour les 
dépenses d'administration, une 
contribution commune est 
indispensable : elle doit être 
également répartie entre tous les 
citoyens, en raison de leurs 
facultés.

[…] l'État, qui est, pour la défense 
de son territoire, forcé à des 
dépenses diverses, ne peut se 
procurer l'argent nécessaire pour 
ses armées et autres services, que 
par les contributions levées sur ces 
sujets.
Il est donc nécessaire que 
désormais chaque membre de la 
société ottomane soit taxé pour 
une quotité d'impôts déterminée, 
en raison de sa fortune et de ses 
facultés, et que rien au-delà ne 
puisse être exigé de lui.



Article XVII. La propriété étant un 
droit inviolable et sacré, nul ne 
peut en être privé, si ce n'est 
lorsque la nécessité publique, 
légalement constatée, l'exige 
évidemment, et sous la condition 
d'une juste et préalable indemnité.

Chacun possédera ses propriétés 
de toute nature, et en disposera 
avec la plus entière liberté, sans 
que personne puisse y porter 
obstacle ; ainsi, par exemple, les 
héritiers innocents d'un criminel ne 
seront point privés de leurs droits 
légaux et les biens du criminel ne 
seront pas confisqués. […] Une 
sécurité parfaite est donc accordée 
par nous aux habitants de l'Empire, 
dans leur vie, leur honneur et leur 
fortune, ainsi que l'exige le texte 
sacré de notre loi.



Partout, si un peuple est puissant, si un empire prospère, c’est que les 
lois de convention y sont conformes aux lois de la nature ; c'est que le 
gouvernement y procure aux hommes l'usage respectivement libre de 
leurs facultés, la sûreté égale de leurs personnes et de leurs propriétés. 
Si, au contraire, un empire tombe en ruines ou se dissout, c’est que les 
lois sont vicieuses ou imparfaites, ou que le gouvernement corrompu les 
enfreint.

Volney, Les Ruines



La position de Reschid Pacha est toujours bonne, son influence semble même 
augmenter. Il vient de terminer un grand travail qui paraîtra bientôt, et qui 
embrasse des réformes hardies, mais réellement utiles. L’effet qu’il doit 
produire au dehors et au-dedans de l’Empire, pourra faire juger des 
ressources que possède encore la Turquie, et du parti qu’on en peut tirer. Ce 
travail comprendra :
1° des garanties pour la liberté des personnes, et la jouissance paisible des 
propriétés.
2° un projet de loi de conscription.
3° un système de contributions uniformes, et établis sur une base unique.
Il faut que Reschid Pacha se sente bien fort pour entreprendre des 
changements aussi complets et aussi nouveaux au milieu de la crise actuelle ; 
c’est au reste une noble tâche, et il s’y consacre avec ardeur. Il est loin 
d’abandonner toute idée d’un rapprochement avec l’Égypte.

Lettre du Comte de Lurde, chargé d’affaires, 17 octobre 1839 AMAE



Votre Hatti-Chérif était un coup de maître en politique et il produit un 
grand effet sur les sentiments du public à la fois ici et en France. Je n’ai 
jamais désespéré de voir la Turquie relever la tête en tant qu’élément 
d’importance dans l’équilibre des puissances.

Lord Palmerston, ministre des Affaires étrangères à 
Lord Ponsonby, ambassadeur à Constantinople, 2 décembre 1839



Le mécontentement des Turcs s’est encore beaucoup accru et

est devenu à son comble depuis qu’ils ont entendu parler d’un

firman du G. S. que l’on assure avoir été lu à Bucarest. […]

« Nous sommes tous frères, dit Sa Hautesse, Turcs, Francs, Grecs

ou Juifs, nous pouvons avoir une croyance ou un culte différents,

mais nous sommes tous les enfants d’un même Dieu ! Vivez

donc comme les membres d’une seule et même famille ! »

« Après les excès déjà commis par Sultan Mahmoud, disent à

leur tour les Turcs, il ne lui manquait que de s’avilir et de nous

avilir en nous mettant sur la même ligne que les infidèles. »

Rapport du consul à Salonique, 13 novembre 1826



On remarque dans la marche du sultan deux tendances qu’il suit 
simultanément ; l’une de soutenir le peuple contre le sultan et 
les rayas contre les Turcs, l’autre d’étendre son propre pouvoir, 
ses revenus, sa complète indépendance et les autres avantages 
de son existence personnelle. Loin de faire aucune concession 
sur ce second rapport, une mesure récente vient de limiter 
jusqu’au droit de pétition.

Rapport du comte de Boislecomte, 2 février 1834



Memalik-i mahrusamızda mütevattın ve saye-i Şeriat-ı İslamiye 
ve adalet-i şahanemizde mustazil olan bilcümle reayanın istihsal-
i refah-i halleri ve teşettüt ü perişaniden vikaye ve himayeleri 
mültezem-i şahanem olmağla […]

Il appartient à ma personne impériale d’assurer la protection et 
la défense de toute ruine ou danger de tous les sujets tributaires 
vivant dans nos domaines bien protégés sous l’égide de la loi de 
l’islam et à l’ombre de notre justice

Extrait d’un décret autorisant la réparation de lieux de culte non musulmans, 1831



[…] Nous continuons à être assez tranquilles dans la capitale. Cependant 
il paraît qu’il existe un grand mécontentement ; et ce qui le prouve ce 
sont les fréquents incendies qui ont lieu, quoiqu’ils sont accidentels, il 
est à craindre qu’ils ne soient mis à dessein. L’incendie qui a eu lieu le 8 
courant au Fez-hana et dont on évalue la perte à cinq millions de 
piastres a été très sensible au gouvernement. Avant-hier il y en a eu un à 
Yeni-Capou qui a consommé en 5 heures 400 belles maisons des plus 
riches propriétaires arméniens. Hier au soir il en a éclaté un autre aux 
Sept-Tours dans le quartier turc ; il n’a brûlé que six maisons. Enfin 
depuis 2 mois une dizaine d’incendies ont eu en des époques très 
rapprochées. Tous ces malheurs ne mettent que la consternation parmi 
les populations et ne font qu’accroître la misère, restreindre la confiance 
et entraver les affaires.

Lettre particulière de Constantinople, 17 octobre 1839 AMAE



Engelhardt, La Turquie et le Tanzimat (1882), p. 33

Şükrü Hanioğlu, Engelhardt, A Brief History of the Late Ottoman Empire (2008), p. 74



Décret du 17 juillet 1839, publié dans la gazette officielle, Takvim-i Vekayi

Bu defa taraf-ı eşref-i sadaretpenahiye hitaben beyaz üzerine sünuh ve sudur buyurulub mah-i halin beşinci günü Bab-ı 
Fetvapenahi’de beyne’l-vükela kıraat olunan hatt-ı hümayun-ı şahane mazmun-ı münifinde her bir hususda kanun-ı nısfet ü 
hakkaniyete riayet enva-ı muhsinatı mucib ve bunun hilaf-ı hareket dünya ve ahiretde vehamet ü mücazatı müstevcib olacağı 
rehin-i rütbe-i bedahet ve murad-ı mekârim-itiyad-ı şahane hemişe kâffe-i mesalih-i saltanat-ıseniyyelerinin şer’-i şerife tatbik ve 
evamir-i sübhaniyeye rebt ü tevfik olunmasıyla cümleden taraf-ı eşref-i mülukâneye davat-ı hayriye isticlab olunması kaziye-i 
mukteziyesinden ibaret ve bu emr-i lazımü’l-itinaya kemaliyle dikkat kâffe-i mevadda müreccah bir keyfiyet olub ezcümle cemi’-i 
zamanda şer’an ve dinen begayet kabih ve muzırr ve tahrib-i bilad ve tazrir-i ahali ve ibada sebeb-i müstakil olarak hüdavendigâr-
ı firdevs-aşiyan hazretlerinin asr-ı hümayunlarında ceza kanunnameleri tertib ve neşriyle bitevfikihi teala men’ ü terkine himmet 
olunmuş olan irtişa madde-i kerihesiyle müteferriatı olan mevadd-ı na makbule-i zulmiyenin zaman-ı nısfet-nişan-ı şahanede 
dahi ale’d-devam metruk olması ve sair bu misillü usul-ı na merziyenin dahi zuhur ve vukuuna zinhar ve zinhar meydan 
verilmemesi nezd-i âlide kemaliyle mültezim yani gerek Dersaadet’de ve gerek memalik-i mahrusatü’l-mesalik-i şahanede sakin 
ve mutavattın bilcümle ahali ve reaya ve aceze ve beraya velhasıl kâffe-i bay ü geda ez her cihet asayiş-i hal ve aramiş-i balleri
husulüyle saye-i saltanat-ı seniyyede mal ü can ve mahall ü mekânından müsterih ve emin ve asar-ı renciş ü teaddiden masun ve 
mutmain olmaları ehass-ı metalib-i şahane ve akdem-i mearib-i padişahane olmak hasebiyle bu maksad-ı a’lâ ve metalib-i aksaya 
mebni badezin hiçbir tarafdan hâkpây-ı hümayuna ve daire-i feyz-bahire-i şahaneye mücevherat ve nukud ve sair hedaya ve 
takdime takdim kılınmamak ve bundan maada vükela-yı fiham ve rical ve daiyan ve bendegân-ı sıdk-ittisam ve kâffe-i hademe-i 
saltanat-ı seniyye-i ebed-kıyam caniblerinden dahi gerek hafi ve gerek celi o misillü hediye ve hediye baha namı ve nam-ı aharla 
kat’a ve katıbeten bir şey ahz ü kabul kılınmamak üzere zikrolunan ceza kanunnamelerinin ila maaşallahu teala düsturü’l-amel 
tutulması ve fakat keyfiyetin bu defa herkese etrafıyla ilan ü işaasıyla ondan sonra eğer hilaf-ı kanun-ı ceza ve münafi-i emr ü rıza 
bir mahalden o makule takdime ve hediye kabul olunduğu işitilir ve tahkik olunur ise derhal mütecasir olanlar haklarında ahkâm-
ı ceza icra kılınacağından ona göre hareketle şu hususun vakten mine’l-evkat ve sebeben mine’l-esbab bozulmaması mü’ekkiden
emr ü ferman buyurulmuş ve bu cihetle kâffe-i memurin farize-i zimmet-i ubudiyet ve lazıme-i uhde-i memlukiyeti olduğu üzere 
mesalih-i mevkûlesinde tarik-i selamet-refik-i iffet ve istikametden ser-i mu inhiraf etmeyerek her halde ifa-yı hüsn-i hizmetle 
sermaye-i saadet-hal darin olan usul-ı rasti ve sadakati iltizam ve tahsil-i niknam ile mugayiri hareketden tevakki ve mücanebet
ve taşra memurlarından dahi memul-ı âlinin hilafı hareketi tecviz ve vedia-i cenab-ı Huda olan ahali ve fukarayı kendi temettü ve 
menafii garazıyla veyahut cihet-i aharla rencide ve tecrim eden olur ise dakika fevt olunmaksızın o makuleler haklarında dahi 
icra-yı hakk ü adalet olunacağından bu dakikalara cümle tarafından sarf-ı nakdine-i fikret ile hafazallahu teala mazhar-ı muaheze 
ve itab olacak halatdan ziyade ihtiraz ve mücanebet olunması hususları icab-ı irade-i madelet ifade-i şahaneden bulunmuş 
olmağla tenbihen ve ikazen suret-i irade-i seniyye işbu mahalde tafsilen beyan ü ihtar kılındı



[…] gerek Dersaadet’de ve gerek memalik-i mahrusatü’l-mesalik-i 
şahanede sakin ve mutavattın bilcümle ahali ve reaya ve aceze ve beraya
velhasıl kâffe-i bay ü geda ez her cihet asayiş-i hal ve aramiş-i balleri
husulüyle saye-i saltanat-ı seniyyede mal ü can ve mahall ü mekânından 
müsterih ve emin ve asar-ı renciş ü teaddiden masun ve mutmain olmaları 
ehass-ı metalib-i şahane [olmağla …]

[…] le plus cher des vœux impériaux étant d’assurer à tous les habitants et 
tributaires, faibles et puissants, bref à tous, riches ou pauvres, qu’ils vivent 
à Constantinople ou dans les domaines impériaux, la sûreté et la 
tranquillité à tous égards, de leur fournir, sous la protection du sultanat 
exalté, la sécurité de la fortune et de la vie, de leur demeure et résidence 
et de les tenir à l’écart des effets de tout souci ou agression […]



[…] badezin hiçbir tarafdan hâkpây-ı hümayuna ve daire-i feyz-bahire-i 
şahaneye mücevherat ve nukud ve sair hedaya ve takdime takdim 
kılınmamak ve bundan maada vükela-yı fiham ve rical ve daiyan ve 
bendegân-ı sıdk-ittisam ve kâffe-i hademe-i saltanat-ı seniyye-i ebed-kıyam 
caniblerinden dahi gerek hafi ve gerek celi o misillü hediye ve hediye baha 
namı ve nam-ı aharla kat’a ve katıbeten bir şey ahz ü kabul kılınmamak […]

[…] personne n’offrira désormais plus de bijoux, de numéraire ou d’autres 
cadeaux et présents à l’empereur ou à l’entourage impérial ; par ailleurs, 
les ministres, dignitaires, prêtres, loyaux esclaves, ainsi que tous les 
serviteurs du sultanat exalté et éternel ne donneront ni ne recevront, 
ouvertement ou secrètement, le moindre cadeau ou la moindre somme, 
sous quelque nom que ce soit […]



[…] memul-ı âlinin hilafı hareketi tecviz ve vedia-i cenab-ı Huda olan ahali 
ve fukarayı kendi temettü ve menafii garazıyla veyahut cihet-i aharla 
rencide ve tecrim eden olur ise dakika fevt olunmaksızın o makuleler 
haklarında dahi icra-yı hakk ü adalet olunacağından […]

[…] justice sera immédiatement faite à l’encontre de quiconque tolèrerait
un acte contraire au désir sublime et opprimerait la population et les
démunis par appât du gain et pour ses propres intérêts ou de toute autre
manière […]


